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ien cle plus bas , cle plus vil , cle plus mépri¬
sable czu

'un llatteur ! 8on unique etucle est 6s
composer son visais , son maintien ct ses clis-
cours ; son seul but est cls tromper . I .a clouceur
et le sourire sout toujours sur le borcl cle ses lè¬
vres , l' amertume st la faussets 6ans le koncl cls
sou c« ur . ll.es flatteurs , (pi

'on ue clevroit reAar-
cler cprs comme cls véritables pestes publiques ,
sout sans cesse à cle cluupis événement;
il ne se fait rien , il ne se clit rien , ^u ' ils ne soient
en état cle vous le raconter , et ils ont l '

impuclents
aclresse cle savoir p mêler clés éloges ĉ tû ne peu¬
vent (pre flatter votre amour -propre et votre vanité,
b-e ^//aZurnerm n 'aura pas cle Ironte cls vous clire,
et même cle vous affirmer avec sermens , <prs vous
êtes vante clans les meilleures sociétés , et yue
vous jouisse ? partout cle la plus parfaite consicls-
ration . I?our lui nul embarras 6e citer les noms

> *
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6e vos prôueurs . àer -vous beaucoup 6e crédit,
on la fortune vous a-t -elle comble 6e ses Faveurs,
il s 'attapbe a tous vos pas ; il us manHue pas 6s

louer cbacuns 6e vos actions , cbacune 6e vos 6e-

rnarcbss ; il rira complaisamMent 6e toutes vos fo¬

lies , et il trouvera très -spisituels et très -pÌHuans
les ridicules Hue vous jetterez sur cbacun . b. ui

temoiAnerer -vous HuelHus repentir 6e vos morclan-

tes ironies , il vous persuaclera Hu
' on a 6Ü se trou-

> ex très -beureux 6 ' êtrs l 'objet 6o votre attention,

lbui avouer -vous vos kautes , il vous soutien6ra

fermement Hue vous êtes trop sévère sur votre

compte , et Hue vous êtes bien meilleur Hue vous

ne penser . Ilnbn ses aclulations « ' étendent juSHues

clans l ' intêrieur 6e votre menaZe : il vous 6ira Hue

votre femme est parfaits , Hue vous aver 6e cbar-

mans enians , et Hue vos meubles sont 6u clernier

A«ut . ( le sont ces mêmes flatteurs Hue l 'on ren¬

contre encore clans tous les endroits publics , aux

)>romenacles , aux tbeàrres , aux assemblées brillan¬

tes ; il semble Hu lls se multiplient pour faire aea/er

^ilus sûrement leur poison séducteur . Il n 'est per¬
sonne Hu

'ils ne connaissent , Hu
' ils ne saluent af¬

fectueusement : vous êtes toujours leur meilleur

ami , leur e^ e/ ' martre, ' ils vous serrent la main ,
vous embrassent avec tendresse , vous kont mille

courbettes , et ne tarissent jamais en complimens.
Invitons avec soin ces llatteurs , leurs paroles

sont plus pernicieuses Hue les morsure»

cle l ' aspic ; elles nous entretiennent clairs nos dé¬

fauts et dans nos mauvaises babitucles . iì .u con¬

traire , aimons bien sincèrement ceux «pû ont assez
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6e lrancbise pour nous avertir 6e nos kautss : c«
ront la nos bons , nos véritables amis.

r ^ L. i 8.

Lanr /a revo/utron , ne rerorr /var oe ^»s ^
°s

^«rr . Oette plrrase ( 6it un 6s nos écrivains ) re¬
tentit à eba ^ue moment à nos oreilles . Lxami-
nons cs yu ' ells a cle vrai ; il se recluit , je pense,
iì bien pen cle clrose . lV 'a^er point peur , rnesclsrnes;
je ns vsis pas cliscuter l' inllnence cle la revolution
sur nos cìestinees particulières . Vous n 'aimer ni les
rnÊ , ni les oa/" , ni les vous préférer c û ' on
aille au lait , et c'est précisément là hue je brille.

8sns la révolution , clit la jeune LIise , je ns
serais pas obligee cle taire mon petit commerce . —
l) uels etaient clone vos parens , maclemoiselle ? —>
Hs'las ! citoyen , cl 'bonnètes nêgocians , ^ui ont êts
ruines par les assignats . , ,Ie m ' inkorme , et je 6e-
couvre c^us le père cl'Vlise criait : Vieux babits , vieux
cbapeaux ; et cpre sa mère vencloit clés citrons sur
le l?outneuk " . Or , je ne vois pas czue la révolution
ait empe

'clrs cl'user 6es culottes et cle boire cle la li-
monacle.

Ventre cirer la grosse maclame loullu . I7n air
6e propreté , à aisance regne clans son petit apparte¬
ment cle trois pièces . 7e lui en kais mon compli¬
ment . , , V̂lr ! si vous m avier vue avant la révolu¬
tion , j

'stois bien autrement logée . " O ' est possible,
maàame , mais vous n 'ètiex pas plus commoâs --

* L

«»
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nient .— Là ! j '

occupors uns maison . , ,Lt , en ek¬
let , j

'
appren6s cle s -ì voisins cju

'elle etoit , et pour
cause , a la Zalpètrière . ,,

I? auvrs rentière <jui a tout perciu a la révolu-
tion , s ' ecris uns kenrirre babillée cl ' anticprailles,
nrasc^use cl'un petit voile noir , et cleinanclant l'au-
inôns sous Is Auicbet clu Louvre , le m '

aj>procbe,
et je reconnais , à travers son crêpe , la kameuss
Dubois , ex -. cle la rue clu Lêlican , et kuris
rle Auillotins sous Robespierre.

(àuel est cet lromme ĉ ur ne paris cpre cle lVlon-
reiAneur , c^ui cite à tout propos lVIoirsieur le mar¬
quis , blonsieur !s cluc , lVIonsieur le cointe . Il
etoit bien , ruais kort bien , avec le ministre
il a rnanAS souvent cirer le prince cle L * ** , il a
connu beaucoup la baronne cle L * *L II ns clit x-a»
ce cpr

' il etoit avant la révolution ; ruais un ton mys¬
térieux , un certain air cle Arancleur , une longue
rrranclrette , une veste broclès , un lrabit ou la tracs
cle la âorure est encore clsssinee , tout annonce cpie
ce personnage etoit au moins un corclon rouge,
„ liens ! te voilà , lasinin , clit lVlarton en le recon¬
naissant pour nn ex-lacjirais ; pauvre lasnrin , sans
la révolution , il seroit à present . valst - cle-
clranrbre.

lVlauclite révolution ! s ' ècrie un litus à rouge
troène , aux bottes cirées , à l épaisse corpulence,
à l -r voix rauque , à la grosse cravatte , aux cloigts
c barges cle cliamans , irrauclits révolution ! <pri suj »-
prinre tous les titres , applanrt les clistinctlons,
conkoncl l '

opulence avec la gueuserie . l ' aclrète uns
terre , i 'eu viìis prenàe pordLsslon j )

' ai six cbenux
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ìl mon carrosse , j 'arrive clans mon clrâtcau , j ' etals
nus magnificence inonis ; rnss vassaux ne claignent
pas meine brûler une amorce pour ms réception,
àrtrekois nn seigneur jouissoit , :m moins clans ses
terres , cl'nns certaine consideration . blous avions
les bormeurs cin Allai , les bouneurs cln prône , les
Irouneurs cln pain béni , les lionneurs cls l ' encen-
soir etc . etc . Nous étions accueillis , complimen¬
tes su bruit clés clocbss et cle la mous ^ueterie . , , â
ce langage , ^ui ne prenclroit ce lourcl incliviclu
pour un ci-clevant pair cle Lrance ? Le n 'est pour¬
tant ipi

'un lVlataclor clu perron.

Ln cls nos journalistes avoit annonce cjus les
personnes cpri voucîroient probier cls la publicité
cls sa keuille pour trouver un mari , ou une spouse
assortis , pouvaient lui sclresser avec conliance leur
clemancle . Voici une lettre Hui vient cls lui strs
sclressêe:

, ,Veuilles , citoyen journaliste , publier clans
toute l '

laurope , ĉ ue je n 'attencls pour me marier
«pis la clscouverts cl 'uns lemme clont les qualités
morales et pb/sicprss reponclent à mes clesirs.

, ,le la vauclrois jeune , parcecpre ^us j ' ai beau¬
coup vécu ; jolis , parcecpre j

' ai cesse cle l ' être ; ricbe,
parcecpre je n 'ai rien ; sage , parcecpre je suis un
peu clissips ; économe , parce ^us j

'ai clu goût pour
la clepenss ; laborieuse , parcecpre je suis paresseux;
casaniers , parcec^ue je n 'aims point à rester « be?
rnoi ; clouce et patiente , parcecpre je suis vil et irn-
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perieux ; vigilante , parceque je suis neAliZent ;
« oiZneuse , parceque js suis insouciant . le vomirais
snkn qu

'elle eût autant cle vertus que js ure con¬
nais cle ciêksuts . ,,

„ O '
après un aveu si peu Favorable , vous êtes

peut -être étonne cle la barcliesso cle rues prétentions.
<l 'est que j 'ai pour principe , qu su moral connus
su pb ^ sique , lbarmonie la plus parkaite est celle

qui results clés contrastes ; qu
'en consequence , inon

union avec une personne telle que je la clemancle
Formerait le plus joli menace cle la France . 8i la

publicité cle votre journal peut me procurer cette
beureuse rencontre , je m 'x abonne surle - cbamp,
pour moi et ma postérité , jusqu ' a la quatrième

génération . le joins ici mon aclresse , alm que vous

puissier m ' instruire clu succès cle ma tentative.

lVl 0 v L 8.

( Fxrcrmcno « NL sn ^ vunL l^ ° . Z . )

(ou tnrècrn ) à /» llKnerre . b,' on voit que cy
casque , en conservant sa clênaminstion , a beaucoup
perclu cle sa larme primitive . lVlais ce cbangement n ' a
lait qu

'sjouter à sa perlection . II est peu cle coik-
lures qui s ' aclaptent aussi bien à toutes les pbisio-
Iiomies ; relevé sur le clevant , il acquiert pqr - la uns

grâce que n 'avoient point ses prêcle
' cesseurs . Qâ

satin , blanc qui clouble le reborcì contraste aclmira-
lvlement avec le satin coquelicot qui couvre la larme,
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Os cascpre à Is Vlinerve ajomeroit encore aux app »»
cle Venus.

Os cbapeacr äs courier se soutient , mais il L
subi une infinite äs variations . II faut varier , c ' est

le Août nalional . Heureux si Is manie cles varia¬
tions se bornait aux mocles . Vlais jusc^u

'ou son
inilusncs ne s 'etencl - elle pas ? On annonce une pièce
nouvelle . Vous ^ courer ; ce n ' est ^u 'une varia¬
tion . On livre nouveau paroit ; liser -le , vous ns
verre ? c^ir 'une variation . On bomme en place a
prêvariius , on lui clonue un successeur ; ce n ' est
cju

'une variation . On fournisseur vole la kepubli-
^ ue , on casse son marcbe , on le clonus à un au¬
tre ; ce n ' est czu

' uns variation . On mari ne peut
vivre avec sa kenune , il en clranAS , au nro ^ en clu
clivorce ; ce n ' est yu

' uns variation . lVlaclams est
mécontente cle son mari , ells prencl un amant;
au I>out cl' un rnois , il n ' est plus (prune variation.

^r>-àe è/anc/re avee f>c>"àcs 9?oujaurs clu blanc,
malAre la saison ; cepenclant l' on connnence à voir
«juelcpres robes cle satin c!e cliike' rentes couleurs . Oe
clessin clés borciures varie a l 'inlini . — Oa robs ou¬
verte sur Is côte est toujours cle nrocls ; les rosettes
hui en réunissent les cleux parties , sont plus mul¬
tipliées ; on en porte aussi sur la partis supérieurs
clés mancbes . ^ celts rnultitucle cle rubans , «prel¬
acies elsAantes ajoutent la ceinture croisse ; ce sont
cleux larges rubans cle couleur yui attacbes Sur les
épaules , se croisent au milieu clu clos . Oette es¬
pèce cle croix ne procluit pas un brillant eilet.

Ocii/rer en ^ ucàt -aA-e . l l̂os belles sont restées
constantes a ce collier . O ' est sans cloute parce ^u ' il
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est Is simbole clés draines c^u

' elles lont porter » un
sexe c^ui cbèrit son esclavage.

'r lì á I ^ H I 8 1? O lì I tz 17 L.

ànoulcl , lils naturel cle Oarloman , disputait,
en 888 , l 'empirs à Oui , clue 8e 8palete , cpri s' s-
ioit 8ejà renbu maître cle Home . / ^rnoulcl , après
plusieurs batailles , arriva bsvsnt cette capitale et
se prèparoit à eu kaire le sieAS , lorscpr ' un lièvre e5-
lra ^ e traversa le camp eu courant vers la ville . 8es
solclats le poursuivirent en jettant cle Arancls cris.
Il.es assièges , ignorant ce ĉ ui se passoit , crurent
Hue c ' etoit le signal pour monter à l ' assaut . Oomme
leurs préparatifs pour la clelense n 'ètoient point
encore laits , la frayeur les saisit , ils abanclonnent
leurs remparts , ^ .rnoulcl s 'en appercoit , protile 8u
moment , monte à l ' assaut , prencl Home et s '

^ lait
couronner Ompereur.

L ^ L0V01 ' L8.

l '
aupes pour nos propres clèlauts , linx pour

ceux clés autres , a clit le poète ; nous n '
apperce-

vons jamais le riclicnle «pie clans autrui . On a rap¬
ports , à ce sujet , un lait asser plaisant , 17n prince
clonnoit un Arancl repas à toute sa cour ; on avoit
servi le souper clans un vestibule , et ce vestibule
rîonnoit sur un parterre , à milieu clu souper,



une demme croît voir une araignée : la peur la sai¬
sit ; elle gousse un cri , quitte la table , duit dans Is

jardin , et tonibe sur 1s garon . ^ .u luouient cle sa
cbûte , elle entend rouler ĉ uel ^u ' un a ses côtes,
c ' êtoit le premier rninlstre clu prince . 7^b ! lVlon-
sieur , lui dit - elle , cjue vous me rassurer , et cprs
j ' ai cle graces it vous renclre ! je craignais d 'avoir
lait une impertinence . bdr ! lVladame , cpri pourrait
^ tenir ? refond le ministre : rnsis , dites -rnoi,
ètoit -elle dien grosse? — TVIrl lVIonsieur , elle etoit
alkreuse . — Volait - elle , ajouta -t- il , près de rnoi?
— t^ ue vouler -vous dire ? une araignée voler ! —
Lb ! <̂ uoi , reprit - il , c ' est pour uns araiLnee ^us
vous daites ce train - là ? ^ .llsr , Âladame , vous etes
uns dolls ; je croiois ^ue c' etoit une cbsuve -souris.

1. 6 cbevalier l7olard avoit ètè , en 1706 , envois
u lVloclene pour aider de ses conseils , en cas de
siège , le gouverneur de cette place , de la capacité
ducpiel on doutoit . de rne rends cbe ? lui , dit cet
auteur , dans ses commentaires sur ^ ol^bs ; niais
je clroisis mal rnon teins , 7 'avois deja appris d 'un
oddcier du Vexin , t^u ' une induite de maîtres s ' è-
toient cbargês de son éducation . 7e le trouvai avec
un raddin célèbre , nomme Ilaba -à-cbai . Dès ^u ' il
rne vit , il rue dit dort poliment ^u ' il savoit le su¬
jet de ma venue , et i^u 'il etoit dort ravi de m 'avoir
pour collègue . 7e lui répondis yu

'on ne m ' en-
vo ^ oit pas sur ce pied -là , mais pour lui obéir dans
1' execution de ses ordres , et pour le soulager lors-
tju

' il m '
ssn croirait capable . ^ 'rrpprenrk 7VreSrs ?r

^orrrme îê/r un )'ST , me clit- i! , r/u peu ^«rr7 à 7rr
Perrde , m«rr ^

'espère en uer> 7e LorrL et «7e Lren
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«ê 'antrsr oonnorrranrsr . le lui répondis ^ue je là
louais cl ' emplo ^ er si bien son teins . II renvoys Is
rabbin ; ruais à peine etoit -il clelrors , ĉ ue voila un
maître à danser cjui entre . o»r me ^ srckonnerer,
dit il , / s metr crràcrr is msLr»es à .' / 'a/i ^èr-
â/re aérs Lo«te /-c>»r vo «r . le lui rebondis ĉ ue,
s ' il le permettait , je le verrois en mouvement aveu
plaisir , le le vis clone clanser et bondir avee uns
lègeretè surprenante pour un Irornrne cle soixante-
lruit ans . le crus en «trs quitte pour cette kolie;
niais je rus tronrpois . be rnaitre à clanser ètoit à

peine sorti , hu
' un rnaître cle musique se presents,

le tombai cle nra bauteur en vo/ant tout eela.
Voilà mon bourrue c^ui se met à cbanter , ou pour
mieux clire , à croasser : j ' en lus étourdi . Oela lr-
nit ensuite par u .c poëte ^ui venoit aussi règuliè-
rernent cjue les autres , lui expliquer les plus beaux
endroits clu lasse , biais il s 'en lalloit cle beau¬
coup ĉ irs je lusse au lait cle ce caractère : il ètoit
amoureux et dévot . On peut bien juger czu

' il n 'a-
voit aucun tsms à perdre , le lus oblige de le lais¬
ser ià , et cl ' avoir recours au commissaire ordonna¬
teur , sur cjui le bou boinme s ' ètoit dècbargè de
toutes les konctions de gouverneur , tant ses occu¬
pations ètoit grandes.

li en est des nations comme des individus;
cbaczue peuple «

'attribue des Dualités <pri le distin¬
guent clés autres peuples , les fabulistes Indiens
racontent c^u

' ii est une contree clans les Indes , ou
tous les babitans sont bossus . On étranger , jeune
beau et bien lait , ^ arriva . Aussitôt il se Voit en¬
toure cl' une multitude d 'babitans ; rs ligure leur



^isrort extrsorclinsire ; les ris et les brocsrcls sn-
noncent leur étonnement . On slloit pousser plus
loin les outrées , si , pour l ' srrscber à ce clsnAer,
un cles bsbitsuz , yui ssns cloute , svoit vu cl 'sutres
Irommes ĉ ue cles bossus , ne se 5ût tout -s-coup
eerie : , ,Lb ! rues smis , êpsrAnons ce mslbeureux
contreksit ; 5sut -il I ' injurier psrce ^ue Is ciel ne I 'a

pss korme cl 'une 6§ure sussi sAresble c^ue Is nô¬
tre ? Allons plutôt su teinple réitérer s l'èternel
« os reinercieinens pour Is bosse clont il s clgÍAnS
nous 5svoriser . „ On peut conclure cle cet spoloAue,
<̂ ue pour réussir cbe ^ une nstion , il 5sut enclosser
ls bosse l^u

'ells porte.
On S reprocbe sux Orecs leur usgAe cl 'sppeller

tout etrsnAsr , Sarôare . lVe pourroit - on pss eAsle-
rnent sccuser les Orsncois cle ce riclicule orgueil
nstionsl ? l^uel ^ues csvsliers Orsncois clinoient en
^ .IlemsAns s Is tsble cl 'un prince , O'un cl ' eux,
Sprès svoir comiclère tous les convives , s ' ecris t
âen n'ert /»/ar 'sa/rt , cr ^ «e ^ onrer ^ r- eu/'
ter â '«Lranger.

Loubours , clsns un cle ses clisloZues , clemsn-
cloit si un ^ .llemsncì pouvoit svoir cle l '

esprit . On
^ .llemgncl , à son tour , clemsncls si un Orsncois
pouvcrit svoir clu jugement,

lb 'bistoire cles vo ^ sZes 5sir mention cl 'un sou-
versin cl 'un petit csnton cle l 'àmêri ^ue , près âes
rives à Mssisipi , su koncì cle Is Oouisisne , ĉ ui,
tous les mstins , sort cle ss csbgne et trsce su soleil
le cbemin czu

' il cîoit psrcourir,
On svoit smens clevsnt un prince nè ^ rs, sur

l» côte àe 6uinèe , c ûel ^ues krsncois ĉ ui venoient
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cl'aborcler . Il êtoit assis sous un arbre ; pour trône
il rivait nue Arosss bucbs ; ses Aarcles oioient troi»
011 quatre nègres armes cle piques cle bois . Os ri-
cliciile monarque clemancla : ^ rrr/e - L- ou ^sauco «/» «̂ s
unir eu francs?

Oes clilke'rentes peuplacles cle la côte cle Ouinès
ont cbacune leur Ilol , clont la triste lVIajeste n 'â
Altères plus cl ' eclat . Oes Iloitelsts , toujours Ilat-
tees t̂ u ' un cle nos marcbancls les rénale cl ' eau -cle-
vie , alkectent souvent cle prenclre les noms cle nos
princes , ou cle cpielcpies Arancls clont ils ont enten-
<Iu louer les exploits . On vovoit , en 1 ^48 , un
Irai Ouillaume , clont l '

ariAusts épouse s '
ap ^relloit la

Usine ^ nne . On autre se cpialllìoit cle clue cle lVlal-
lioroiiAli . Os lìoi Ouillaume êtoit un petit Oesar
cpii bt , il x a environ 40 ans , une guerre asser
comicpie a un eertain blartin , cpii avoir ose s '

eAa-
ler à lui . Il se clonna une laineuse bataille , ou
Ouillaume perclit trois bommes et son rival cincp
Oelul -ci , consterne cle sa clêkaits , clemancla la paix,
«pi ' il obtint aux cvnclitions suivantes : , ,iO . t^u ' il
, ,renoncerait au titre cle koi , et se contenterait
, ,c!e celui cle capitaine . 2" . (^ ubl ne mettrait plus
„ cle bas ni cle souliers lorscju ' il iroit ri borcl îles
, ,vaisseaux cl '

Onrope , et 411e cette brillante clis-
, ,tinction appartienclroit clêsvrmais au Iboi Ouil-
, ,Iaume . Zo. (^u ' il clonneroit au vainqueur la plus
, ,belle cle ses biles eu mariage . , , ^ près ce traite
glorieux , Ouillaume vint en bas et en souliers
sur uu vaisseau clanois , ail il acbeta r̂ uel ^ues soie¬
ries pour eu babiller la Heine . l4)' ant appercu un
bonnet cle Aiênaclier , ^ue les Aens cle l 'ê^uipSA«
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svoient psr hararcl , il en 6t aussitôt I'

acquisition,
ponr en clecorer 1» tète cle la princesse , il voulut
qus Martin Is vit clans tonte sa parure ; Martin
svoua qrr

' elle n ' avolt jamais ete si belle.
Ouillsunre hlogarth , mort clepuis peu en L .ng1s-

terre , s ' etoil acquis heaucoup cle réputation clans
sa patrie , par la manière tonjours vraie , planante,
instructive , et souvent pathétique , avec laquelle
il pelgnolt les mceurs cîe ses concitoyens . On volt
cle lui une estampe , qui représente , avec toute
l '

ênergis possible , les clilîèrens tourmens qu
'on fuit

éprouver en Angleterre aux animaux - On charre¬
tier fouettoit un jour ses chevaux avec beaucoup
cle clurete ; un homme qui passoit clans la rue , et
qui but touche cle pitié pour ces animaux , clit au
charretier : / trc n 'cra t^o/rr ^«mara / 'â-
t:aM/vs <r ' //c <Fcr>^/r ?

Il ^ a clés allégories que l 'on peut mettre au
nombre clés facéties , mais qui , quelquefois , i? en
sont pas moins significatives . On peintre , qui con-
noissoit ie sort cle ceux qui plaicient , pour l' avoir
éprouvé , avoit cieux plaicieurs a représenter ; l ' un
avoit réussi clans son procès , l' autre l' avoit perdu.II représenta le premier en chemise , et le second,nucl.

On rapports quelques tours cl 'aclrcsse cle pein¬
tres pour se faire pa )' er clés portraits qui leur avoient
ètè commandes . On peintre garcloit cirer lui lo
portrait â ' un homme fort noir , qul ne l ' svoit point
ps )'è . Use '

cl 'attenclre , il lui clit un jour : Mon¬
sieur , si vous ne retirer votre portrait , l 'hôte cle
Is tête noire me le demande.



lin peintre ètoit occupe L kaire Is portrait
à ' uns petite -maitresse . ^ .b ! blonsieur , lui clit-elle,

quells boucbe vous me kaites -ìà ! (is u 'est pas la

rnienne : élis est beaucoup plus petite . Oe peintre,
à 'aborcì asser . clocils , veut bien s 'ècarter un peu c!s

la nature , pour satisfaire au caprice cie la Darne;

ruais elle se recrie encore . Nouveau coup cls pin¬
ceau pour rétrécir les contours cie sa boucbs . Nou¬

velles plaintes , annuelles même se joint rprel-
«ju

'arnertuine . Ob ! pour cette fois , cîit le peintre

impatiente , je ne puis vous faire la boucbe plus

petite , lVlaàme ; je ne vois cpi
' un mo ^ sn cls vous

contenter : c'est cìe n ' en pas faire âu tout.

I . LS 8 r « o n s.

lins troupe cie singes babitoit autrefois sur uns

rnontaAns . line nuit <pr
' il faisait tres -froicl , et

<;ue la fouclre , avec un bruit épouvantable parcou¬
rait les nues , ils voulurent allumer clu feu . liomme
ils se clounoient beaucoup cls mal pour en venir
à bout , ils apper ^urent uu insecte hui jettoit uns
lumière asser Arancle . Ils allèrent sur le cbamp
cbercber ries brancbss sècbes et les placèrent en
monceau sur l 'insecte . Ils se mirent ensuite à
souffler cie toutes leurs forces , pour ^ kalre pren-
tlre le feu ; mais leurs efforts ètoient vains.
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kres cle là êtoit un oiseau , dalancant sous son

j >oicls les dran cires kragiles cl ' un iretre ; il aclnriroit
la constance clés singes , et ne pouvant "plus rete¬
nir sa colère contre ces insensés , il se rnit à les
quereller.

, ,Ne vous katigue ^ pas ainsi , leur clit-il , igno-
rans rjus vous êtes , vous ne vo ^er pas ĉ ue ce cpri
reluit la n 'est pas c!u leu , ne percle ^ pas inutile-
rnent votre teins . ,,

(lornine il êtoit à leur laire cette clissertation,
passa un lronuns czui lui ciit:

, ,l ?our ^uoi clrerclrer à corriger ce hui ne peut
pas l 'stre ? c'est vouloir kairs un arc avec un dois
vermoulu . Lrois -nioi , laisse - les agir a leur Are,
sans te mêler cle leurs allaires . ,,

l . 'oiseau réécoutant pas ce sage conseil , alla se
inèler pariui les singes , en les rêpriinanclant ; les
singes ne sont pas enclursns : c ' est ponrcproi un
cì' eux sauta sur l 'oiseau dadillarcl , et lui lit éprou¬
ver la inort.

, ,L 'est kolis c>us cle vouloir corriger les sots.
ldaisser -les agir , peut -être s '

appercevront -ils cle leur
erreur . ,,

I/Lseirir Lr - ná 8ciL « 0L,

l . '
Lsprit êivertissoit Venus à sa toilette , en

contre -kaisant l ' air grave cle la Science . l .s Lciencs
clrerclroit a amuser lVIinerve penclant son travail ,
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en lui montrant les bévues et I '
iAnorancs cle l 'Ls-

prit . . . 1, 'Lsprit etoit bardl et donnant au basarcl:
la Lclsncs etoit prudente et rellecbie . b.

'
kisprit ne

redoutait cl 'autre reprocke c^us celui de passer pour
lourd : la Lcience n ' en craißnoit ci ' autrs ĉ ue celui
d ' etre trompée . I/Lsprit reponcloit avant <̂ ue cl ' a-
voir entendu : la Lciencs s ' arrêtoit même ou il n ' /
avait pas cle clikliculte , clans la crainte cle laisser

passer czuelcpcs soplrisrns insidieux sans le kaire
connaître . li.' ltsprit rencloit cba ^ue question c ik-
licils à résoudre , par la rapidité et la contusion
cle ses iclees : la Lcieucs katiAuoit ses auditeurs par
clés clistincticrns sans lin , et elle alionAcoit la dis¬

pute en prouvant ce cpri n ' avoit jamais ete nie.
p,a nouveauté était le kavori cle i ' ldsprit , l ' anti-
<̂ uite celui de la Lcience : i 'bisprit trouvait spécieux
tout ce cpii etoit nouveau , la Lciencs regardait
conrrns sacre tout ce cpu etoit ancien : l '

lssprit cap¬
tiva la jeunesse par sa Aaitê , et la Zcience obtint,
par sa gravite , les sulkra ^es de la vieillesse . On
construisit clés tbsàtres pour p recevoir Ilssprit,
et on karma des coilsAes pour eu karmer l'aspie de
la Lciencs . On etoit ĉ ueli ^uekais cl ' uns grands
veneration pour la Lcience ; mais on se sentait

plus cì 'amits pour l '
liisprit . . '

IdIVIlIi8
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L. I V H. L 8 NOUVL ^ VX.

L '/r/e ou 6^ «r/er et -^»ge/r
'
naz

^iar L . >Valclrenaer , 2 vol . in 12.

Angelina , nee äs parens pauvres , s 6arris-
lrroolr , petit village situs äans I ' isls äe Wiglrt,
percl ì six ans son père et sa mère , et est eleves
elrex une tante avare et meclrante . ^ peine a -t-ello
atteint sa ^uinrierns annse , quelle se voit en clan¬
ger â ' être la victime äss inkàmes projets cl'un cer¬
tain clrevalier 8iâne ^ , czui par ses promesses avoit
«êcinit sa tante . Lille se réfugié clrex M . llrown,
ministre âe Oarrisbroolr , <̂ ui lui tient lieu äs père.
lVIais cprel ^ues années après , la rnort äe lorä Hs-
reforä , protecteur äs ce respectable ministre , cli-
rninuant ses revenus , l ' obligea âe la placer ckex
Martins , ancien fermier äu lorä . Ida ferine est
conäuits par un jeune Iroinrns , nomme Llrarlss,
>̂ ue Martins kait passer pour le 61s ä 'un âe ses
arnis . Le Llrarles est le lrls äe lorä läereforä , (pre
l ' on croit en Italie . II a pris ce clèguisemsnt pour
voir Angelina , äont il a entenâu vanter la bearrte;
et lnentôt il forme le äessein äs l ' eniever . L .NKS-

> lina , cpri ne taräs pas à l ' aimer , fournit gisement
à lVlart ^ ns l ' occasion äs clècouvrir 1intelligence cpri
regne entre elle et Llrarles , et cet lromms saisit
ce prétexte pour les clrasser tous äeux âe la ferme,
àgelina veut se réfugier clrex lVI . Lrown ; mais
celui - ci , prévenu par IVlartMs , refuse âe la voir.
i^-lors elle se äsciäs à suivre Llrarles , ^ui lui pro¬
met âe l '

êpouser , et c^ui l 'enrmène cirer une äs
ses tantes , mistriss ^ .sston . Lns kois martre â 'âu*
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gelina , lorâ lâerforâ n ' avoit plus cacliê son verita¬
ble nom . Le fut alors cpie , reconnaissant Is clan¬

ger cpii la ànacoit , Angelina ss sauva âs Is mai¬

son on ells stoic garâss ; mais lorâ blerkorâ l ' at-

teignit , et la conâuisit à Lentington , âans uns

petits maison «ju
' il ^ posseâoit.

Lepsnâant lorâ lâerkorâ , égare un moment par
l ' excès âe sa passion , est bientôt ramens par la

vertu , â 'rìugelina ; celle -ci rassurée par i 'bonnêtets âs

sa conâuite,1e suit à Londres , oû elle passe pour
sa pupille et celle âs mistriss ^ ,sston ; ells ^ bait
connaissance avec milaâ / lâalikax . Lette femme,
autrefois aimée âe lorâ lâerkorâ , r^u ' elle trompait,
en etoit âevenue sérieusement éprise âepuis c^u

'elle

en avait êtê quittée . L>ès c^u
' ells s '

appercut âe l ' a-

monr âu lorâ pour Angelina , elle mit tout en

usage pour la perârs . l?ersuaâêe Hue la jouissance
éteint l ' amour , elle résolut â ' assurer à lorâ lâer-
forâ la possession â '^ ngelina , et elle x réussit au

ruo ^en â ' un breuvage ĉ ui assoupit ses sens , et la
livre saus résistance à son amant . lVIair son veri¬

table but étant mangue , elle contrefait l ' êcriturs
â 'àngelina , et aâresss à Licîne )' , ^u 'ells met aisé¬

ment clans ses intérêts , âes lettres ou elle exprime
la passiou la plus vive . Les lettres , montrées à
lorâ ffertorâ , ne lui permirent pas âs clouter âe
la perfidie â '^ -ngelina ; il la renvoya âans l ' isle âe

VVigbt.
^ .u bout âe cpcelipies mois , elle met au monâs

un fâs , cpii âevint l ' objet âe toute sa tenâresse.
! l avoit clêja trais ans , ipi

'uni ^uement occupée
âe lui , elle n avoit entenclu parler âe lorâ Herford,
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lorsque tout -a-coup son innocence tut reconnus
par 1s 61s du clnc cle Ilamtord , ancien ami de Lbar-
les , et autretois l 'amant mallreureux cl '

àgelina;
ce tut Ini cpri découvrit les manoeuvres odieuses
cle milad )' llalitax . b.e lorcl blerkard , détrompé,
court cbercber son pardon aux précis de celle cju

'il
svoit si injusternent traitée . lVlais une maladie cle
langueur nrinoit depuis longtems les jours d '^ nge-
llna ; elle n ' eut pas asser cle tores pour résister ìt
la joie ĉ us lui lit éprouver un cbangement si in¬
espéré . Llle vscut encore asssr pour epouser lorcl
blsrkord : mais clans la nuit msme elle mourut^
laissant au nrinistrs llrown le soin d 'èlsver son tils
et cl 'acloucir le désespoir cle son époux.

Itel est le sujet cle ce rornan . II réunit au
mérite d ' etre écrit avec purste , celui cle n ' oltrir
î us des situations prises dans la nature . O 'est
dans le coeur lruinain , dont l ' auteur parait bien
connoitre la route , cpr

' il a puise tout l ' interst ré¬
pandu clans son ouvrage . l>lous garantissons ĉ u 'au-
cun être sensible ne le lira sans répandre des lar-
rnes ; tous les caractères ^ sont parfaitement traces.
Lba ^us personnage a le sien «pri lui est propre , et
les contrastes cpri en rêsnltent , réveillent à tout
moment l ' intêrêt du lecteur . L 'est ainsi ĉ ue la
mêcbancets de milady Haîitax sert à taire ressortir
davantage la candeur et la vertu cl 'àgelina . <̂ ui
pourra lire , sans la plus vive êinotlon , la scène
attendrissante ou sou entant , c^ui a toujours ets
éloigne du lord tleitord , le reconnaît cependant la
Premiers tais yu

' il le volt , et le montrant d'uns
main , tandis c^us de l 'aUtrs il tient un portrait

* * 2



rpr
' il a retire à Sein âe SS mere , clit .-

o'ert papa.

l ^e clernier volume cle Is nouvelle L/A/rotûè ^as

«üer / èomanr contient l ' extrait cl ' un poëme italien

dien oriZinal et tort peu connu en Vrance . hes

auteurs cle cet ouvrage pêrioclic ^ue , intitulent cs

poëme bêroïco -burles ^ue : i ' D^ a/ps de

titre italien est : /u Lcûsrno àZ/r Us/ . h 'auteur

est un nomme Lracciolini , hui vivoit à kistire il

^ s cieux cents ans . 8es compatriotes mettent son

ouvrage s cote cle la Lesc ^ /a rap/La . Il cloit être

mis au -clessous pour le Août , et au -clessus pour

HxtravaZance . blous croyons taire plaisir à nos
lecteurs , en leur okkrant un échantillon cle cette
toile.

, ,Venus , turieuse contre son rnari , >zui l°a com¬

promise aux ^ eux cle tout l ' Olvmpe , veut s'en

venger , et pense ^u ' elle ne peut rnieux s ' aclresser
-cju a lVlercure : elle lui clepute une cle ses colombes.
De Dieu c ûi se picpre cle courtoisie envers les
Dames , la suit , et clescencl en tourno/snt comme
une plume jettes clu liaut cl' un balcon . Arrive

auprès cle Venus , il lui kait la reverence , et lui
clemancle cs ^u ' elle clèsirs cle lui . Da cleesse lui

rèponcl cju
'ells a cru clevoir s 'aclresser su plus

habile ourclisseur cle trames , pour avoir vengeance
cle son époux cpti a joue à sa puclsur un tour aussi

sanglant , et pour lui apprenclre à n 'avoir pas la
tête si près clu bonnet . Dlle tera , clit-elle SU



rougissant , tout co cpri sera en son pouvoir pour
reconnoitre co bon okbco . lbe prix cju

'
elle permet

ä '
espe

'rer enklanuns Is Oisu c!es voleurs . 8i Vulcain
etoit mortel , bientôt Venus servit veuve ; mais la
vis clés immortels est comme le corps clés anges;
le glaive peut le couper eu cieux , rugis rien us

peut empecber cpie les pgrties ne se rejoignent
aussitôt . lVlercure promet à Venus cle ls satisFairs

psr -cìela ses clêsirs ; mais toute peine vgut salaire,
lba clêesse clonus sg belle mgiu pour gage , elle est
couverts cle baisers , et l ' on se quitte.

lVlercure preucl sou vol . ll laisse clerrisre lui
'Feueclos , Lestas , ^Vb^ clos , et reconnoit bientôt
lbemuos sux tourbillons cle Fumee , su bruit clés
marteaux . ^Vu centre cl ' un labprlntlre , clout Vul¬
cain seul connaît les cìetours , est un jsrclin oû le
Forgeron et ls reins clés singes , Vorglics , etre
mixte entre Ig Femme et la guenon , passent leur
vie clans les clêlices cle l ' amour . Vainement le llai
clés lVIagots brûle pour elle , elle méprisé ses voeux,
et n ' a cl '^ eux ĉ us pour son Dieu boiteux . lVlercure,
g l ' aicle cl 'un livre cle cabale , pénétrs les sinuosités
à lab ^ rintbs , et comme un autre Dbalcl , il trouve
lìenauci -Vulcain clans les bras cl'^ rmicle -Oaralice , si
ce n ' est <zus celle -ci etoit occupée à peigner et net¬
toyer les crins epais cle son lreros lilnírn les cleux
amans se séparent , parce ^ue Vulcain est rappele à
sa Forge , pour raccommocler luelcprs kouclre bossels
cle lupiter . voralice se met à Faire sa toilette , et
lVlercure , par cliscretion , se retire . Il veut suivrs
V ulcain , mais il ne le rejoint ipre c^uel ^uss momens
apres . Dêja il le trouve occupe a reveiller les bras



( 54 )

enAourcliz 6s Lrontès et cls ll'^ racmon . I . e ler rou¬

git , 6es âammecbss etincslantes jaillissent cle toutez

flir ts sous les coups 6s marteau . Icnlm l ' ecols bru¬

yante suspencl ses travaux . Vulcain reconnoit Mer¬
cure , st concoit 6s l ' in ^uietucle ; car II sait ĉ ue
son cirer lrere est un martre lripon . Mercure Is
tire It part clsrrisre ses soulllets . I . a , le Dieu
cle l ' elo ^uence lait valoir cells cpr

' il a employes
auprès clu martre clés Dieux , cpri enkn a consenti
s rappeller Vulcain clans l ' OI/mps , à condition ĉ u ' ll
se lera savonner , raser et êpiler proprement . Mer¬
cure , cpri sait tous Iss metiers , s ' est clrarAS cle cs
soin II a cles savonetes aux lines Irerbes , cles
rasoirs cl ' uns trempe excellente ; en cleux tours 6s
main , sa toilette sera laite . De plus , il apports
un assortiment cl ' lrabits à clernier Aout . louant
It la clrsmiss , Vulcain en aclretera uns , s ' il le croit
Necessaire ; a moins cju

' il ne veuille kaire coinme le
Her Irabitant cle l ' lbsrie , ĉ ui ports loin clu toit cls

cliaums paternel ses prétentions à l '
einpire clu

rnoncle , nourrit cle raves et cl ' oiAnons sa noblesse
Irêrèclitaii s , et ĉ u ' on ^>eut bien trouver sans pain
et sans cbsinise , mais non sans gravite et sans
orgueil . Vulcain est ci ' aborcl ébranlé cle la proposi¬
tion ; mais cproi ! quitter sa Doralice cpri l ' aclnrs,
«;ui lui lait cpratre clremisss par an ; et pour cpri?
I? our clés parens cpri ne lui ont clonne cpre cles na-
sariles ; renoncer à son bon vin Arec pour la mono¬
tone ambroisie ! Non : ^ue les Aeants jouent uns
seconcle lais à la boule avec les momies , et ébran¬
lent le lrcrne cle lupiter , peu lui importe . Mercure

joue l 'incliAnation à ravir , et accable cl ' injures un



Dien asser don , pour prekerer sa Auenon à toute»
les beautés célestes , be courroux simule cle Mer¬
cure en impose au Dien cle bemnos , ĉ cri se rencl
enkn à ses clesirs , et presse lui -mème son Repart.
II prsncl sa rneillsure lime et son marteau , pour
tromper Doralice ; mais l 'amour n '

est pas toujours
sveuZls . bile a pénétrs les projets âe son amant,
et clej

'à elle l 'a st teint sur le rivage ou il alloit
« ' embarquer . bile arrive baletante , sulko ^uêe par
la clouleur ; elle ne peut retrouver l '

usage cle la
parole . Mais elle rappelle leurs plaisirs passes , et
cbercbe a émouvoir son perlicle . Du inoins s ' il
l 'emmenoit avec lui , elle s 'bonoreroit cle 1s servir
clans le palais cle lupiter ; elle est asser leste pour
spprenclre a marclier sur clés nuages . Vulcain est
emu . Doralice le tient par un bras , Mercure par
un autre , et cbacun le tire cle son côte . Imaginer-
vous voir un bon compagnon entre cieux camara-
cles , clont l ' un veut le mener à l ' aubsrge et l'autre
jouer les prokìts cle la sernaine . Del Vulcain ss
clebat entre son krèrs et sa maîtresse . bnlln ls
premier l'emporte . Mais le Dieu boiteux veut
psrsuacler sa bergère cle la nécessite cle leur sepa¬
ration . II ne peut l 'emmensr ; le Dielest trop baut,
les ècbellss trop courtes , le terrein trop mobile et
trop glissant ; mais il ne l ' oubliera jamais , et ses
beaux ^eux seront célébrés sur les cbeminees cle
tous les cabarets cle la route , ba 'clouce amants,
âpres lavoir un instant parcouru clés )?eux , lui
eauts au visage , l '

egratigne , lui arracbe ses outils,
et , plus prompte ĉ ue la llscbe lancée par un bras
vigoureux , elle « ' éloigne et laisse les vo/ageurs
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svec un plecl cls ne ^ . Vulcsln se clèsolo , il vent
r 'svolr ses outils . II court sprès celle czul les em-

ports . De '
js ll est entre clsns le lsbyrlntlie , on

elle s' est jettes , connus nne insensés , ssns en cnn-

noi ' rs les clètours . Imi , cjul n ' est pss pins « SAS,
et d czul su position u 5slt perclre Is tête , il s eßS"
lenient percln Is csrte äu lsb ^ rlntlie ; et voils 'lu

' ll

èZsre , en suivsnt cl' untres routes yue celles

^ue psrcourt Darslice , cpt
' ll sppelle envsln . Iller^

cure les s suivis ; rnsis ii s sussi perclu son livre

cle c -illsls , et ii s ' srrste s ls porte , ou il reste tout
sot cl 'svolr vu s 'êclispper ss proie ; cle ls tenir

encsAse , et cle ne ssvoir psr on l ' atteiuclrs.
Vulcsln , cjui jnrolt en coursnt sprès Dorqllce,

linlt psr ss rsclouclr , et l ' sppelle psr cle plus clou );
norns . LIle , commencsnt s se lgsser , et percisnt
ss colère svec ses forces , rslentlt ss course et re -->

poncl s ls voix cle son smsnt ; clèjs elle lnl lslt cle
lenclres i eproclres , et elle est psrvenue s le lièciilr,
lous cleux slars , cle concert , s ' elkorcent cle se rsp,
proclier . flliscnn court s ls voix >̂ ul l ' sppelle,
lVIsis cette confusion cle sentiers hul se croisent,
trompe s élisons pss leur cleslr . lVlercure , cpil est
reste s ls ports comme nne mule cle meclecin , «

' en¬
roue s force cle les sppeller ; mais vo ^ snt cpie loin
^ e lui rèponclre , lis se 5ont clés proteststlons cl' s-
mour , il « ' ennuie cle Asrcler les msntesux , et ss

rsppellsnt cju
' ll s cîes siles , il s ' envole comme uns

clrsuve - souris , et plsne su clessus cliì lsl >)-rlntli6

comme uu mllsn , Dès ^ue les prisonniers le voienl:

clsns les sjrs , iî « l 'sppelleut s leur secours . lVlsis

^
' immortel olsegu les contemple ->vec rnsllce et ln.



suite à leur embarras . L 'est surtout cls Vulcain
clout il se joue . Dn misérable i accommocleur cle
tournebroclaes , lui clit- il , prenci cloue les (lieux
pour clés marauds ? le veux lui apprendre <>ci 'il
li 'est pas facile cle ure marcber sur le pied . Vul¬
cain le supplie cl ' avoir pitié d 'une brebis eAsree,
IDoralice aussi se désole , et se frappe la tète con¬
tre les ruurs . li>e coup va retentir sur le cocur cle
son amant , cpai s 'èvanouit cle clouleur et cle buna.
Mercure descend pour lui faire respirer clu vinai¬
gre clés ĉ ustre -voleurs . Mors le Dieu cle f . emnos,
ouvrant un oeil mourant , demande par grace au
cìieu ĉ ui porte le caducée cle . lui accorder uns
nuit cle délai , et cle ménager cela avec Doralice,
Mercure su fait cle ces espèces cle connnissions,
va trouver la bergère czui souscrit à tout , pourvu
cpa

'on lui apporte à manger . lde lion messager
vols , et revient lui apporter , avec un trognon
«le clrou , nn remède contre l ' amour , c^ni lui ren¬
dra mains penible sa separation avec son amant.
Le prétendu remède n ' est antre cbose cpie cle la
calie -forts , cìont elle doit se trotter le visage et
partout . Llle se Irrite cle s 'en servir . De,à Mer¬
cure lui a smene son amant , ĉ ui , empresse cle
lui taire ses adieux , lui saute su col et i ' embrasse.
Mais bientôt la colle - korte opère , et le plaisir se
cbange en clouleur . Mercure , hui s 'est retire à
l ' écart , entend les plaintes , les reprocìres , et rit
aux éclats cle voir ses oiseaux englues . Il déploie
ses ailes , et va clans les korets cl 'lcla inviter Venus
à se transporter A Qemnos . De la il remonte au
ciel , arrive avant le jour , ouvre porte et fenêtres,



frit un bruit clu cliable , et reveille tous les Dieux.

6anvmècle bat le briquet , allume la clianclelle , et

vient clire à Jupiter cpie c 'est le courier celeste c^ui

lait tout ce train . lupin bailie , et le reste cles

Dieux eveills eu sursaut , croyant ^ u ' il s 'a ^ it cle

paix ou cle Auerre , saute lrors clu lit . dallas etlunon

arrivent en cornettes cle nuit . 6omme on n '^ voit

goutte , clia <iue Dieu prencl une étoile , l ' accrocbe

su bout cl ' un éclat cle bois , et pour c^ue le vent

ne puisse l 'êteinclre , l ' entoure cle papier , ^ insi

vont les étoiles cbanAses en lalots . <̂ )uancl ils

sont tous rassembles , blercure les invite à Is

suivre pour être témoins cl 'un spectacle curieux,

( lbscun prencl sa lanterne nouvelle , et lui -mème

attacbant l ' etoile cle Venus au bout cle la rnassus

cì ' lllerculs , et la tenant à la inain cornrns une

torcbe , il sert cle Zuicle à la troupe celeste . bille

arrive au -clessus clu lab ^ rintlie , et cliacun cleclrirant

le papier cle sa lanterne , l ' isle cle bemnos se

trouve éclairés cl 'uns luinière plus vive (pie celle

àu jour . Venus , rpii arrive cl 'un autre côte , re¬

trouve sa route à la laveur cle son etoiìs , connus

une barcprs e^ aree se cìlriAe clans une nuit cl 'lûver

à la clarté salutaire cl 'un lanal . Vous les Dieux

réunis voient Vulcain pris par la barbe , clansant
la Moresque avec sa guenon , et ne pouvant se

clepstrer , (prelcpr 'elkort ^u ' ils lassent , â cette vue,
sa lennne kurieuss court sur lui , les poings fer¬

mes , et l ' accable cle coups et cle reprocbes . II

se repentit bien alors cle ne pas l 'avolr immoles

à son bonneur outrage , plutôt cpie cl ' en avoir

renclu témoin tout l ' Ol/mpe , cjui « amuse cle cette



paroclie . Vain repentir ! plus il se clèbat , plus 1»
poix visqueuse s 'êtencl et le rattacbe ; et cle longs
eclats àe rire recìoublent sa bonté et sa clouleur.
Mais enbn Jupiter , Hui veut Hue ce jeu bnisse,
kait un clin - cì '« il a Mercure , b 'babile messager
clés Dieux s '

approcbs cìu pauvre forgeron , et avec
l 'aclresse àu premier barbier cle l 'uuivers , il le
rase , cornrue le 5er recourbe tout -à-Ia -kois faucbe
et ramasse le foin . Ou clit même cpr

'il emporta
plus Hue la barbe ; ce <pri consomme la ven¬
geance cle Venus et fait évanouir Doralice,
«pri n ' en est pas revenue . bes Dieux , tout en
riant cle leur rire inextinguible , remontent au
ciel , après avoir laisse Vulcain entre les mains
à 'LscuIape.

^ sre r»/)^c>re , comêclie en trois actes et en
vers , clonnee le 21 aux / ^arreiter , a eu un succès
clêcicìê.

„ Deaulort , commanclant américain , g sauve cle
l 'embràsemsnt cì 'uns ville Hu

'il a clêtruite , une jeune
enfant cle cieux ans , Hu

'il a kait élever sous le
nom cle bucile . Llle a atteint sa clix-buitième an¬
née , et croit voir son père clans celui cpn n 'est
Hue son amant . louant à ce clernier titre , son
c « ur le clvnneroit volontiers à Julien ; mais ce
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jeune lromme » 'suroît mème aucun innren à ' entrer

clans Is maison , si Letri , suivante cle Quelle , us

joignoit s beaucoup cl ' attaclrement pour ss maî¬

tresse , asser cl 'esprit pour concevoir un projet
liarcli . Leaulort vient cle renvoyer son secrétaire,

Lstri lui en propose un ; c' est Crisis son cousin,
ou ulutôt c ' est lullen , clont elle cièguiss sinsi Is

nom et le personnage . lbe taux àlais accepts pour
secretaire , clevient bientôt le conlrclent cle son maî¬

tre . Oelui -ci lui spprencl qu
' il n ' est pas le père cls

Ibucile , mais son amant , et le clrargs cle lui lairs

uns romance pour sa maîtresse . lulien triais est

poste , mais cle plus il est amant ; la romance est

cl' autant moins cliklicils à composer , que comme il

le clit plaisamment a part : il lait un impromptu
compose cle la veille . Alais l ' amour qu

' il èprouvs

pour lmcile , lulien ne peut s'
x livrer sans remorcls.

8on père a promis , clés son berceau , cle l' unir à

lulie , bile cls Iliclremoncl ; lui -mème a lait a son

père mourant la promesse solemnells cle ne jamais
avoir cl ' autre spouse . Il ignore ce cpie sont cleve-

nus lìicbemoncl et sa bile ; mais son serment sub¬

siste toujours , Iln vieillarcl vient cl' ètrs sauve cls

la mort par le commanclant américain . keaulort

l ' z retire cle l ' eau au moment ou il alloit en être

entraîne ; II l ' a ramens cirer lui , et a coulis Is

soin cle ses jours a ses gens , ponr ne s '
occuper

uniquement que cle son mariage , qu
' il veut célébrer

le ienclemaiu . triais cloit / préparer I^uciie , eu ia

clètrompant sur sa naissance . (lette cloubls nou¬

velle la plonge clans le plus grancl clèsespoir ; mais

lui -mème veut kuir . I .es cìomestlques s'
aklligent cls
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voir gins ! lulieu s '
eioÎAner . lìicbemonc ! ^ csr Is

vrerllsrà <̂ ur êtoit près cìe périr , n ' est outre ĉ us Is
père cle Iulis , Hrcìremoncl enteric ! nornrner lulien,
et rsconnort bientôt son gendre . II retronvo el¬
lement sa bile clgns Imcile , et lîssukort est oblige
à ' oublier son amour pour nnir les deux jeunes Zens.

yvLsrioiv.

lbeipiel est le plus cruel pour un coeur sensi¬
ble , cl 'apprendre la mort de l ' objet l̂ u ' il aime , ou
son inkdslitè?

I> O L S l L.

UrsroiriLr - rL.

Ila enrielri , dont js tsirsi I« norn,
àbsnilonnà l 'Èrar ris postillon
kour se Isncer â^ns lâ csrrière,
On pins «l '

un AUSUXbàblllL SL unsers ;
lin b ?.rl â ' siiroit , nutrs boinrirs s' en ssisit;
II entropiit , pleiuernent réussit,
Lr par la route Lujourd ' Irui «i eoininuns,
karvint en poste LN ternpls ils t 'orruns.
On esltsin jour , U donnoir L souper,
( 6sr à present e'est souper ijus diner)
Il r -rssenibir les rimeurs de Is ville,
(^ uelyues sutsurs du rnslin V->udeviIie,
Lr lit servir le repss le plus lin;
Llêor , Osrclri , dirigeoieac I- lestin î
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On aàwira sa »plenllide opulence.
On critiqua son épaisse ignorance.
Obaque convive , en l ' entenclant parler,

kioic sous caps et n 'osoit éclater,

fl s ' apper ^ oit qu
'il sppretoit à rire:

„ Ossssr , àitil , une injuste satire,

„ kour nous instruire , avons nous un instant,

„ Rous fournisseurs ? Ilelas ! quel étrangement!

, ,Oar je faisoi » > blessi - urs les don » apôtre » ,

„ Olaquer inon rouet aussi bien que le » autre ». ,,

L r I 6 N ä M M x.

Lut " « n ^ s » VS/r ? .

Sais -tu pourquoi la l 'ouraiils,
<̂ uanà ii est à babiller,
(Quelquefois »' ennuis ec bâille?
O 'esr qu

'il »' écoute parler.

L N I 6 lVI L.

(Quelquefois je suis blanclre et je ne le suis pa » :
O ' est en biver , surtout , qu ' on clrêrit ines appas;
Dans le fort <ls l 'etè , l ' on rne trouve incommoclo.
De rnon frère aujourâ '

bui je remplace la mortes
Da maigre Oiàaliss emprunte mon «ccour » ;
On m ' encbarns aussitôt que j

'si lini mes tours.
Obéis le simple »avant , sans façon je surs mise;
Obea 1s fat , ma tournure est elegante , exquise;
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II in ' estims beaucoup , et pises son talent
á me àonner toujours un attrait plus piquant.
^ propos >ls piquant , j

' oubliois île te <lirv
tzuo j

'ai 6ss pointes , niais ssns piquer , cepsnàant.
Dnlìn j 'êtenâs »u loi » mon eirculaire empire:
Du sexe masculin , salutaire ornement,

On 6t tie moi , nsAuvrs , un ritliculs usa^s;
I « couvrois , oder lecteur , la moitié clu visais!

D 0006 RV ? HL.
Onre pic6 » , cirer lecteur , composent tout mon être;
làtlis jetois valet , aujourâ

'liui je suis maître.
Is méprise st je liais ceux qui m ont méprise,
Ft partout >le fripon je ms vois accuse.
Fn ms «lêcomposant vous trouverer «ans peins
Os qu 'emplois un amant près 6s son inliumaine,
Oe que le maquignon ve »6 pour 6s lions clievsux,
Oe que lit notre dien st qui causa nos maux,
Des maldeureux liumains la tlemsurs 6sinière,
Da plus dells 6es ûsurs et la plus passagère,
Os qu 'on prsilâ en lr^ ver et qu 'ou quitte LU printsm » ,On funeste metal , ce que proluit le tems,
D 'siiimal que raton empêetre 6e paroìtre,
Dt ce qu

' en liiìissant je viens 6v taire naître.

c ) n ilt II L tl. o L.
l^ uanà cliacun daletsnt court après MON premier,Heureux qui 6e son coeur sait lìxer l' iiiconstanca,Or , luxant les plaisirs qu 'sclièts l '

opulencs,Far l 'êtutle et l 'amour embellit mon âernier:
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L, ' amour vievk lui sourire su milieu à » l' oraAe;
Lr «' il voir son vaisseau bris « xar mon entier,
Dans les lrras <lo l' etuàs il «o sauve a la nsAs.

l .e mot àe l 'LnÎAme à ^rêcsclent lûlnmero est:

Louà — Oelul clu l^ ogo ^ iijilie est : D ^ame,

(on l'on tronve : rame , a ?ne , me , L (la lettre ) . —

tlelnl cis lâ Lligrracîe est : â ^ ss » .

à corriger <lanr le jur
'rÂmt

4 , ar--me--lernr'ère lrF»e , xar , pas.
? «Fe 10 , tlcinrère lr̂ ire , cin <̂ - eenr , / .rrer : oin ^ -cent ».

14 > lr^ne 20 , âont , I .r^er : àonc.

/ '»Fe lâ , l/FM 20 , elîss , Li er, ' elle.

? a^e Zr , lr̂ iie L à à <irl^»lsoeur , I -r
'rercoeur.

* ^Vo«§ n 'avo ?rr /^arr r»rsr-s or<r

, ro« r o » L eLe' e/tVû ^se ^ t^e . . . . rnran/r^

rrortt cammrm 2err0nr à / 'au ^eu/ ' , § 'r / ai >â

^r> «e
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